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Aide financière à l'intention des sinistrés de Saint-Basile-le-Grand

par Guy TAILLEFER

■
 OTTAWA (PO - Ottawa 

a changé son fusil d’épau­
le touchant l’aide financière 
aux sinistrés de Saint-Basile- 

le-Grand et reculé sur la pro­
messe (jue leur faisait le 25 
août dernier le ministre des 
Transports Benoit Bouchard.

Hier aux Communes, le minis 
tre de la Défense Perrin Beattv. a

refuse de réitère!' l'engagement 
piis il y a un mois par M Bon 
chard, en vertu duquel Ottawa 
promettait de verser a l'inten­
tion des sinistrés une contribu 
tion équivalente à celle faite par 
le gouvernement du Québec.

M. Beatty a clairement indiqué 
que seule s'appliquerait l’enten 
te fédérale-provineiale relati\'e 
aux situations d'urgence

L'entente prévoit que le gou

vernement federal ne commence 
a faire des contributions en cas 
de catast rophe qu'a partir du mo­
ment où la province affectée a dé­
pense un moment équivalent a sa 
population totale

Le gouvernement québécois 
évalue jusqu'à maintenant à 
quelque ti.-t millions les dépenses 
qu'entraînera l'accident écolo 
gique de Saint Basile, une som­
me à peu près égale a la populo

tion du 
vertu 
vinciale. Qu< 
un sou d’Ott
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Le programme libéral reflète une
approche d'extrême-droite" — Broadbent
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MONTREAL (PC) En 
courage par le dernier 

sondage Angus Reid qui place 
le NPD en deuxième position 
dans les intentions de votes 
des Canadiens, M. Ed Broad­
bent se dit prêt à affronter la 
prochaine campagne électorale 
durant laquelle il a l’intention 
de mettre l’accent sur le Qué­
bec.

De passage à Montréal hier 
pour le lancement de son livre 
"Le temps d’agir", le chef du 
Nouveau Parti démocratique a 
rappelé que son parti dépensera 
près de 2 millions S au Québec en 
prévision des prochaines élec­
tions fédérales, qui devraient 
être déclenchées sous peu. "En 
proportion, c’est plus que n’im­
porte où ailleurs”, a-t-il affirmé.

Il n'entend pas modifier sa 
stratégie électorale ni faire com­
me le chef du Parti libéral, M. 
John Turner, et dévoiler tout 
d’un coup les grandes lignes de 
son programme électoral.

A ce sujet, M. Broadbent a noté 
des “éléments contradictoires” 
dans le programme du Parti li­
béral. M. Turner dit vouloir une 
“approche progressiste” alors 
que son programme reflète plu­
tôt une "approche d'extrême- 
droite”, dit-il.

La promesse de procéder à des 
allègements fiscaux applicables 
aux paiements d’intérêts hypo­
thécaires dans le cadre d’une po­
litique de logements pour les fa­
milles relève d’une "approche 
réactionnaire” que le Parti libé­
ral a lui-même dénoncé dans le 
passé, a relevé le chef néo-démo­
crate.

"Le temps d'agir"
C’est donc dans cette atmos­

phère fébrile de pré-campagne 
électorale que M. Ed Broadbent a 
procédé hier au lancement de son 
livre, publié par les Editions 
Guérin Littérature.
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WINNIPEG (PC) - Les 
grandes compagnies, sur­

tout celles qui appartiennent à 
des intérêts américains, sont 
liguées contre le Parti libéral à 
cause de sa position sur le li­
bre-échange, un des principaux 
enjeux de la campagne électo­
rale qui s’en vient, affirme M. 
John Turner.

Au cours d’une tribune radio­
phonique hier, à Winnipeg, puis 
pendant une rencontre im­
promptue avec des journalistes, 
par la suite, le leader libéral 
s’est plaint de l’attitude de la 
grande entreprise

"C’est clair que les grandes 
corporations sont contre nous 
dans cette élection", à cause de 
la promesse du Parti de déchirer 
l’accord de libre-échange, a-t-il 
dit.

La position du PLC lui a d’ail­
leurs valu des problèmes au ni­
veau de son financement et les 
porte-parole du milieu des affai­
res ne manquent pas de critiquer 
les politiques commerciales et 
fiscales du parti de M. Turner.

Celui-ci estime que beaucoup 
des compagnies qui appuient le 
libre-échange sont étroitement 
reliées à des intérêts américains, 
et que ceux-ci font de l’ingérence 
dans le débat en cours au Ca­
nada sur l'accord de libre-échan­
ge-

“Il n’v a aucun doute que les 
grosses compagnies de ce pays 
sont favorables à l’accord, et 
qu’environ 40 pour cent do ce 
secteur appartient à des Améri 
cains”, a-t-il répondu aux jour 
nalistes.

'Les Américains mènent 
le débat'

Un peu plus tard, le critique 
libéral en matière commerciale, 
le député Lloyd Axworthy. de­
vait renchérir en affirmant en 
entrevue que les efforts améri 
cains pour infléchir le débat sur 
le libre-échange provenaient en 
droite ligne du bureau du pré 
sident Ronald Reagan

Selon lui, les propos récents 
de certains membres de l'admi 
nistration Reagan visent car 
rément à "faire peur aux Cana 
diens” quant aux conséquences 
d'un rejet de l'accord de libre 
échange, et à les dissuader de vo 
ter contre le gouvernement eon 
servateur en place

par le chef néo-dé-

Dans “Le temps d’agir”. M 
Broadbent répond aux questions 
du journaliste pigiste Jacques Ri 
vart sur divers sujets d’actualité, 
questions qui ont été approuvées 
au préalable 
m ocra te.

11 est donc entre autres ques 
tion de libre-échange, de l’accord 
du lac Meech, de la constitutioi 
canadienne et d’un très court cha 
pitre sur le Nl’D et le Québec 
L’épouse de M. Broadbent, Lucil 
le, a même accepté de livrer quel

ques détails de la vie de tout les 
jours du chef politique.

Le livre, dont il existe égale 
ment une version anglaise, a d'a 
bord été publié en français La 
rédaction du volume de près de 
300 pages a été faite en collabo­
ration avec MM Rivart. Broad­
bent et les Editions Guérin.

M Rivart, qui a interviewé le 
leader néo-démocrate, a indique 
qu'cm lui avait souvent demandé 
de modifier les questions qu’il 
avait proposées au départ

En Chambre hier, le depute Si 
lierai Jean Claude W.là-par' a : 
aussi accusé M Bouchard, qui 
n'était pas aux Communes, d'a 
voir "trompe la population de 
Saint Basile pour se faire du - a 
pital politique"

M Malepart a demandé a M 
Beattv - mais en vain la ga 
rantie que le gouvernement le 
délai tiendrait promesse et rem­
bourserait a Québec la moitié des 
(i millions $ déboursés par la pro 
vincc.

Devant les médias et la popu 
lation de Saint Basile le mois 
dernier, le ministre Bouchard
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Les nouveaux télécopieurs
IMAGE FAX

Bell lance les nouveaux appareils ImageFax . des télécopieurs à l'image de 
l'excellence Bell. Des télécopieurs rapides, compacts et performants 

qui assurent des copies d'une lisibilité exemplaire.
S’inscrivant dans la tradition de fiabilité Bell, les appareils ImageFax 

sont assortis d’un service exclusif qui permet, par un simple appel téléphonique, 
de diagnostiquer l'origine de tout problème, qu’il s'agisse de l'appareil 

ou de la ligne de transmission, et d’intervenir promptement. Une autre façon 
pour Bell d'assurer votre tranquillité d’esprit.

Ces télécopieurs, Bell les offre à prix concurrentiels et vous propose des modalités 
de paiement avantageuses, dont le Contrat à tarifs fixes.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les appareils ImageFax, 
il suffit de composer sans frais le 1800 363-2919.

L’efficacité 
passe par Bell Bell
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Décoration trop restreinte
Secretaire générait' adjointe a l'in­

formation a l’ONU. la Sherbrookoist* 
d’origine, Mme Thérèse* Paquet Sé 
vignv, recevra la semaine prochaine 
un diplôme honoris causa de l'uni ver- 
site de Sherbrooke. Elle sera aussi ho 
noré" par la Ville de Sherbroke qui 
donnera une réception civique en son 
honneur

Mais la suggestion propice d'un con­
seiller de lui décerner le titre récem­
ment créé de citoyenne d'honneur de 
Sherbrooke, a été rejetée par ses col 
légués Le premier et seul récipiendai­
re de cet honneur est le marathonien 
André Viger et on estime au conseil de 
ville que ce titre ne doit être accordé 
qu’à des personnalités qui portent 
tre haut le nom de Sherbrooke dans 
le monde.

11 appartient bien sûr aux élus de de 
cider a qui ils conféreront des hon­
neurs aussi prestigieux. Mais on peut 
s’étonner que le titre doive n’ôtre ae 
cordé que de façon exceptionnelle et 
peut-on en conclure, pour des perfor­
mances éclatantes qui excluent pres­
que l’ensemble d’une carrière patiem­
ment et studieusement menée. En

somme, on peut être enclin a croire 
que seuls les athlètes de haut niveau 
et les artistes de réputation interna 
tionale, seront perçus comme dignes 
de figurer au tableau des citoyens 
d’honneur. Cela peut paraître res­
treint et trop limité. Pourquoi pas, 
sans en exagérer le nombre, procéder 
à cette nomination une fois par année 
dans un cadre solennel et introniser 
deux ou trois personnes dans ce céna­
cle d’honneur. Est-ce que ce ne serait 
pour les Sherbrookois l’occasion de 
célébrer fièrement les mérites d’hom­
mes et de femmes issus de chez nous et 
dont la carrière justifierait d’être sa 
luée de manière spéciale?

Qualité et rareté vont souvent de 
pair. Mais à trop limiter l’accès à une 
décoration, on risque de la faire tom­
ber dans l’oubli et d’en confiner la re­
mise a des gestes exceptionnels. Pour­
tant les actions continues, sans être 
aussi éclatantes qu’une victoire spor­
tive ou qu’un Méritas culturel, valent 
d’être soulignées dignement. Mme 
Thérèse Paquet Sévigny n’aurait sû­
rement pas ravalé à un niveau infé­
rieur le titre de citoyenne d’honneur.

Jean Vigneault

Turner prend les devants...
I)< mémoire d’électeur, on ne se sou- 

vieil' pas qu’un parti ait dévoilé son pro­
gramme électoral avant même que la 
campagne ne oit déclenchée. Elle le sera 
peut ere aujourd’hui, reste que le Parti 
liberal du Canada fait preuve d'une ma 
ladresse certaine Que pourra-t il présen 
ter de nouveau pendant cette campagne? 
K< que penser du Miming' alors que l’af 
taire Ben Johnson occupe toutes les con­
versât ions d'un ocean a l’autre? Il semble 
bien que John Tin ner n’est pas seulement 
ma lad roi t dans -,e . declarations mais éga 
lenient pauvre stratège

De laron évidente, le programme vise a 
convaincre l'electorat que les libéraux se­
raient beaucoup plus sensibles que les 
conservateurs aux besoins des travail­
leurs et des familles allégements fiscaux 
pour le paiements d'intérêts hypothécai 
res, supplément de revenu pour les tra­
vailleurs en bas du seuil de pauvreté, ser­
vice de garde complet pour toutes les fa­
milles qui en ont besoin, etc

On aura l’occasion d’évaluer le mérite 
de chacune de ces mesures. Mais on peut

immédiatement se demander quel en se­
rait le coût. Par quelle magie les revenus 
du gouvernement gonfleront-ils sous la 
direction des libéraux? Car, pas de doute, 
ces promesses engagent des sommes con­
siderables

M. Turner promet de donner des chiffres 
précis pendant la campagne. On verra. 
Mais il n’a pas dit le moindre mot sur la 
réduction du déficit. Pourtant, il est fort 
improbable que la croissance économique 
se poursuive encore bien des années. Et 
lorsque le ralentissement sera là ou, pire, 
la récession, la situation financière d’Ot­
tawa deviendra encore plus grave qu’elle 
ne l’est actuellement, c’est-à-dire très gra­
ve.

Mais le chef libéral ne semble pas se 
préoccuper de telles questions pour l’ins­
tant; son seul objectif immédiat, appa­
remment, c’est de prendre les devants sur 
ses adversaires. Pour se donner toutes les 
chances possibles, il est parti avant le si­
gnal du départ...

Koch Bilodeau

BAVASSE Kl ES Maux d’esprit

//

/

Gaffes

(r—
TRIBUNE LIBRE

vjx- ----4

L’affaire Pierre Lacroix 
ébranlera-t-elle la foi des jeunes?

En apprenant l'accusation de 
grossière indécence portée contre 
Pierre Lacroix le 21 septembre, 
le Québec connut la stupéfaction. 
La nouvelle n'a laissé personne 
indifférent. Elle avait tous les in­
grédients détonateurs possibles. 
Il s'agissait d’un homme extrê­
mement connu, de surcroît un 
évangéliste incomparable, et 
pour faire bonne mesure d'une 
affaire de moeurs avec des ado­
lescents. Déjà à l’affût des gestes 
de Pierre Lacroix depuis le ras­
semblement monstre au forum 
de Montréal le 13 mars dernier et 
que certains journalistes ont tra­
vesti en un rassemblement mons­
trueux. la presse ne lâchera plus 
Pierre Lacroix.

Passé le temps de la stupéfac­
tion, les réactions de chacun et de 
chacune se sont diversifiées selon 
son éducation, son lien affectif 
avec Pierre, ses préjugés ou ses 
croyances. Quelques-uns, pleins 
d'admiration depuis longtemps 
pour lui, le seront davantage en­
core en voyant avec quelle assu­
rance paisible il prend son accu­
sation. D'autres, sous le coup de 
l’indignation, diront des impré­
cations: Pharisien! tu as belle ap­
parence au dehors, mais au de­
dans, comme dit l’évangile, tu es 
plein d'impuretés de toutes sor­
tes (Matthieu 23, 26-27). Enfin 
d’autres, et j’en suis un, se rap­
pelleront que Jésus est venu pour

les pécheurs et les malades (Marc 
2, 17), pour Pierre Lacroix et 
pour nous tous, de sorte qu'on 
peut être tour à tour, hélas! pê­
cheur' d'hommes et homme pé­
cheur.

J'ignore quel fondement peut 
avoir l’accusation portée contre 
Pierre, mais chose certaine l'in­
contestable aiguillon qu’il porte 
dans sa chair ne l’a pas empêché 
de prêcher le véritable évangile 
au Québec depuis son retour d’A­
frique en 1976, rejoignant en par­
ticulier le coeur de centaines de 
jeunes.

Beaucoup de ces jeunes ne croi­
ront plus en lui et quelques-uns 
au Christ même dont il a été le té­
moin. L’humble train de vie de 
Pierre ne fera pas oublier 1-e train 
d’accusation de la police. Leur 
foi mal assurée se remettra dif­
ficilement du témoignage ébran­
lé rendu par Pierre au Christ.

Comme les témoins de la foi, 
particulièrement auprès des jeu­
nes, doivent s’efforcer de garder 
sans cesse une conscience irrépro­
chable devant Dieu et devant les 
hommes (Actes 24, 16)!

L’Eglise devra multiplier ses 
interventions discrètes pour fai­
re comprendre, surtout aux jeu­
nes, ce qui se passe pour Pierre 
Lacroix afin qu’ils ne se détour­
nent pas trop vite de l’évangile 
pour passer à une autre foi. L'E­
glise, et c’est nous l’Eglise, devra

Le télévangéliste Pierre Lacroix

multiplier ses témoins croyables 
et croyants à l'heure où la jeune 
génération entre plus profon­
dément que jamais en crise de sa 
propre humanité: des témoins 
plus imprégnés de l’Esprit qui vi­
vifie (Jean 6, 63) que de leur ima­
ge publique qui ne sert de rien.

Gérard Marier

Les enfants n’ont plus leur place...( orrespund.un e
( I

St |i comprends bien, la masse 
musculaire de lien Johnson est 
inversement proportionnelle a la 
masse cérébrale îles responsables 
iln sport amateur Et dans le pre- 
mier cas, i ‘est artificiel alors une 
dans le deuxieme, c’est parlai 
lenient naturel

.1 eau font iens 
O

llmni 11mm Mors nous di­
sons donc: lien Johnson est cou 
patile de la plus liante trahison 
envers son pays mais il est aussi 
un bon gars qui a etc victime 
d une effroyable machination!!!

Iliiiin ilinmm Mors je te 
prends lien Johnson sera mis 
aux travaux forcés pour le reste 
de ses jours si y a peut rapporter 
tics votes a mon parti et il sera 
declare martyr national si en­
fin pour la meme raison tse veux 
dire

I e ministre amateur (du sport) 
Jean ( barest 

O

Meme avec toute leur sagesse, 
est-ce que les Grecs de ! Mitiqui- 
te pouvaient se douter que les 
Olympiques seraient, un jour, 
principalement consacrés aux 
tests n'urine?.

Mina llolisan 
O

Nous comprenez maintenant 
pourquoi nous permettons de 
moins en moins la cigarette a 
bord de nos av ions, ("est par me­
sure de sécurité: il ne faudrait 
pas mettre le feu aux BIT.

Mr Canada

O

Notre nouvelle politique éner­
gétique prévoit absolument tout: 
exportation, protection de l’en- 
v ironuement. etc. Elle a même un 
volet 'dénatalité': au moins deux 
pannes d’électricité par année 
sont prévues!

Le ministre de l’Energie 
O

Plume Eencrier

Monsieur Vigneault,

“L’école, pas une garderie”, 
paru dans La Tribune du 24 sep­
tembre dernier, réflète bien l’at­
titude d’une société (dans ce cas- 
ci, celle d’un éditorialiste et d’un 
organisme scolaire en particu­
lier) qui a beaucoup de difficultés 
à s'adapter à l’évolution de notre 
monde contemporain.

Quand j’étais enfant, on se dé­
pêchait à retourner jouer avec 
nos amis dans la cour d’école sur 
l’heure du midi. Dans ce temps-

là, nous étions toujours les bien­
venus! Et pourtant, il y avait 
alors beaucoup plus d’enfants 
qu’aujourd’hui et ça ne coûtait 
absolument rien de plus à nos pa­
rents!

Dites-moi, que peut-il donc s’ê­
tre bien passé pour que les en­
fants d’aujourd'hui ne soient 
même plus les bienvenus dans 
leur propre milieu de vie, l’école’.’ 
Qu'est-il donc arrivé à notre so­
ciété et à nos institutions qui 
sont devenues si intolérantes à 
l’égard des enfants qu’elles ne les

désirent même plus?
Avec une telle attitude, ne 

vous surprenez surtout pas que 
les parents estriens (et québécois) 
aient décidé de “faire la grève 
des.enfants”, dans un monde où 
les enfants n’ont malheureuse­
ment plus leur place! Quand on 
en est rendu à faire des enfants 
“envers et contre tous", ditez 
vous bien qu’il y a une limite à 
l’héroïsme!

U ne mère d’aujourd’hui 
Marie-France Bélisle 

Windsor

KM NT DE VUE Le mythe des hommes battus
La revue Châtelaine pre entait dans son numéro 

de septembre 11 < H B un reportage sut la violence 
conjugale portant un 1111 > Je. plus -ensationneis 
“Femmes battues, hommt battus même coin 

bat'’’ Cet article sur]>iend d'abord par son fouillis 
de statistiques et d opinions contradictoires qui 
nou est present» i ernt ont M ! > 
nique Demers i.auteiire de l’article» nous saisit en 
core plus lorsqu'elle met en evidence une rocher 
ehe produite aux Etats Unis, largement contestée 
et critiquée tant par les féministes que par les 
chercheur,, qui affirme que " 30 femmes sur 1000
son! battue. | ai a-ur enjoint et 14 hommes sur 
1000 le sont par leur conjointe"

Il est bien évident que cette st at ist ique renverse 
et pose différemment le problème de la violence 
conjugale Sauf qu'au delà de l'apparence révolu 
tionnaire ii faudrait savoir de quoi i on parle et 
surtout de quoi on influence l’opinion publique

La recherche . i haut mentionnée fut effectuée 
une première foi-, en 11180 et une deuxième fois en 
UI86 pat Strauss, (idles et Steinmetz auprès de 
2000 t.imilles .'103 maris et 1183 épouses» L s'agis 
sait d'identifier les méthodes qu’utilisaient les 
couples pour régler leurs différends ainsi que le 
nombre de fm . qu’on recourait a ces méthodes du 
rant un an Une échelle de mesure le Conflict Tac 
tics Seale (CTS i permettait une compilation des ae 
tes violents sur un continuum linéaire de plus a 
moins sévère, les chercheurs avant défini selon 
leur valeur ce qui était plus et moins sévère comme 
iar exemple, u est pire de gifler quelqu'un que de 
e traiter de salaud fsalope»

Cette recherche s'avère donc une compilation de 
coups donnés répartie selon le sexe 3 p cent par les 
hommes et 4 1 p cent par les femmes On crée ainsi 
le svndrôme de l'homme battu

Recherche biaisée

Sauf que l'on sait que la science est aussi une 
institution culturelle En effet, les chercheurs et 
les féministes ont repéré rapidement les failles 
idéologiques et méthodologiques de cette recher­
che.! »

1 Le CTS part du principe qu’il n'y a pas de 
différence entre les hommes et les femmes, que ce 
soit au niveau de la force physique, des rôles se­
xuels ou du pouvoir

Or, la gifle de la femme ne se compare pas a celle 
de l’homme L’homme ne souffrira pas physique 
ment de la gifle, il peut même en rire; il ne crain 
dra pas la femme

La femme souffrira probablement de la gifle a 
cause de La force physique, elle aura peur, et pour­
ra craindre d'autres coups

Le CTS ne mesure donc pas l’effet et l’intensité 
des actes violents, il ne mesure que le nombre

2 La violence conjugale est définie pour cette 
échelle strictement en terme d'acte physique sans 
tenir compte de la violence psychologie et verbale 
l'intimidation, menace de mort, les objets lancés 
par terre, les coups de poing dans le mur. le harcè­
lement. tous des gestes t jet i créent un climat de ton 
sion. et qui devraient faire partie intégrante de la 
definition de la violence conjugale

3 Le CTS ne tient pas compte de qui initie 1 » 
violence dans le couple A cet effet, d autres re 
cherches ont confirmé que les femmes repondent 
par des actes violents seulettient lorsqu'elles -.e re­
trouvent en situation de légitime defense Elles se 
protègent ou se défendent Les femmes n’utilisent 
en fait la violence que lorsque leur partenaire est 
violent avec elle.

Et dans les situations où c'est la femme qui initie

la violence, il semblerait que c'est pour mettre fin 
à la tension créée par le conjoint.

I — Le CTS ne mesure pas les résultats des actes 
violents; les blessures, les séjours à l’hôpital, les 
dépressions, les suicides, les handicaps, les assas­
sinats. Et pourtant, l’on sait que ce sont les fem­
mes qui sont hospitalisées pour violence (20 p.c. a 
l'urgence), qui se font blesser, qui sont déprimées, 
qui se font assassiner par leur conjoint (25 femmes 
oar année au Québec». Et lorsque les femmes tuent 
eur conjoint, c’est majoritairement parce qu’elles 

ne voient pas d’autres issues pour mettre un terme 
à la violence qu’elles subissent depuis quelques 
années.

5 L'échantillonnage de cette recherche fut aus 
si contesté à l’effet que les auteurs n’ont rencontré 
que des couples vivant ensemble et non pas ceux 
qui ont éclaté pour cause de violence La recherche 
ne mesurait elle donc pas la violence’’

Les hommes sont plus violents

Que valent donc les résultats obtenus” Même les 
auteurs de cette recherche ont admis:
■ que 1rs hommes répétaient plus souvent les actes 
de violence;
• que les hommes posaient des gestes plus dange-

envt n lt - femmes;
• que la violence des hommes causait plus de dom­
mages physiques,
• jue les femmes sont économiquement plus dé 
pendantes dans le mariage;
• que les femmes n’utilisent la violence que pour se 
défendre.

Celles, entre autres, reconnaissait dans le Mrs 
Magazine en 1979 qu’ils avaient créé le mythe de 
l'homme battu et non pas son syndrome.(...)

Un exemple

Il est important de démystifier le reportage de 
Châtelaine pour ne pas répéter des situations où la 
femme violentée apparaît comme le bourreau 
même en légitime défense. Par exemple, remémo­
rons-nous seulement l’histoire racontée dans la 
Presse du mercredi 15 juillet 1988 où Mme Thi- 
Trang Ma a blessé son mari à la jambe-avec un cou­
teau (après lui avoir demandé d’en finir avec elle 
avec ce même couteau) et-s'est rendue à la police 
pour voies de fait sur son conjoint. Mme Ma fut 
emprisonnée pour une nuit (même s'il n'v avait 
pas d’accusation portée contre elle) et fut libérée le 
lendemain avec interdiction d'entrer en contact 
avec son mari.

Toutefois, “il a été mis en preuve que M l’ran a 
déjà été arrêté pour violence conjugale i 1 y a moins 
d'un an mais aucune accusation n'avait été portée 
contre lui (donc pas de nuit en prison et pas tie pro 
cès). Mme Ma a par ailleurs montré à la cour un 
bleu qu’elle a sur le bras, résultat d’un coup qu'elle 
a subi dernièrement."

Parlons-nous ici du syndrome de l’homme battu 
ou bien de son mythe?

Pour toutes ces raisons, nous demandons à Châ­
telaine de laisser au Regroupement Provincial des 
maisons d’hébergement et de transition pour fem 
mes victimes de violence le soin de rectifier les ci­
reurs commises par Madame Dominique Deniers 
dans son reportage sur la violence conjugale en 
nous réservant l'espace nécessaire dans un pro 
chain numéro

Diane Prud'homme 
pour le Regroupement Provineial des maisons 

d'hébergement et de transition pour femmes 
vietimes de violence
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V- .... .................^
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Une femme sur cinq
Jean Mercier, pasteur des pauvres

igc c <iu support .1 '• 
••St mêmes gcn

>n ontou 
sont pas

Une femme sur cinq subit une 
agression sexuelle au cours de sa 
vio (viol, harcèlement, inceste). 
Cela peut arriver à votre amie, 
votre soeur, votre mere, votre fil­
le.

Nous, de l'entourage immédiat 
d'une femme qui a subi une 
agression sexuelle, avons un rôle 
et une responsabilité très impor­
tante à assumer. Nous mettrons 
ici en parallèle les attitudes nui 
sibles et aidantes de l'entourage 
Attitudes nuisibles:

Nous portons des jugements sur 
la façon de vivre de la femme; 
nous la blâmons pour ce qu'elle a 
fait ("pourquoi as-tu ouvert la 
porte"") ou n'a pas fait ("pour­
quoi ne t’es-tu pas défendue?”).
- Nous jouons au détective et 
obligeons la femme à raconter les 
détails.
- Nous sommes tellement en co­
lère contre l’agresseur que toute 
notre attention se dirige contre 
lui et nous ne sommes plus atten­
tifs aux besoins de la femme vie 
time.
- Nous nions la réalité de l’agres­
sion sexuelle en lui disant que 
tout est fini et qu’il faut l’ou­
blier.
- Nous la surprotégeons et pre­
nons toutes les décisions à sa pla­
ce.
- Nous cachons l’agression et l'en­
courageons à se taire et surtout a 
n’en parler à personne d’autre. 
Attitudes aidantes:
- Nous CROYONS ce qui lui est 
arrivé.
- Nous adoptons une attitude 
compréhensive et chaleureuse et 
nous lui disons que nous sommes 
avec elle.
- Nous respectons son rythme, 
nous attendons qu’elle choisisse 
d’en parler.
- Nous lui faisons sentir que ses 
réactions: pleurer, garder silen­
ce, être agressive, nerveuse, etc... 
sont normales et saines étant 
donné ce qu’elle a vécu.
- Nous l'aidons à exprimer ses

Un excellent 
travail

M. Ulric Chaîné 
Conseiller municipal

Nous avons appris avec regret 
que vous quittez le poste de con­
seiller aux affaires culturelles.

La promotion de la culture est 
un dossier qui vous tenait à coeur 
et pour lequel vous aviez beau­
coup d’affinités. Nous pouvons 
dire, sans exagération, que l’in­
térêt et la sincérité qui animaient 
votre discours lorsque vous par­
liez de la promotion de l’excel­
lence dans les arts, n’avait d’égal 
que le dynamisme et la disponi­
bilité dont vous avez fait preuve 
pendant votre trop court man­
dat.

Veuillez accepter, cher Mon­
sieur, notre témoignage d’appré­
ciation pour votre excellent tra­
vail comme conseiller aux affai­
res culturelles ainsi que nos meil­
leurs voeux de succès dans les 
nouvelles tâches qui vous sont 
confiées.
L’Ensemble Vocal de Sherbrooke 

Normand Grimant, 
président

Y

Ulric Chaîné

Joueur oublié 
par son 

instructeur
Même s’il était un des plus po- 

tits de son équipe, pas d'impor­
tance. Félicitations à José St-Jac 
ques pour sa belle saison de base­
ball, avec le seul circuit de la sai­
son du Midget AA au Stade Ame 
dée Roy, sa rapidité à voler les 
buts et ses performances parfois 
surprenantes comme voltigeui 
ainsi qu’une puissance au bâton 
de .750 et une moyenne de .438 en 
51 présences étant ainsi au 1er 
rang, d’après les statistiques du 
gérant de l'équipe. Parla suite, il 
y a eu les tournois où sa moyenne 
a baissé, l’esprit d’équipe de l’é 
qiupe n’était pas fort et c'est pro­
bablement pour cette raison que 
son instructeur Yvan Maurais, 
lors de son dernier reportage 
dans La Tribune, lorsqu’il a men­
tionné le nom des joueurs qui se­
raient bons pour une école de ju­
nior, n’a pas trouvé nécessaire de 
nommer José malgré sa fiabilité 
et disponibilité, ayant à son actif 
onze (11) années de baseball sans 
n’avoir manqué aucune pratique 
ni partie (même au tournoi pro­
vincial à Québec, après y avoir 
mis du temps et de l'argent, son 
instructeur n’a pas cru bon de le 
faire jouer (ainsi que d'autres 
joueurs) même avec une avance 
de 12 à 2 créant ainsi de l’insatis­
faction a l'intérieur de l’équipe 
et lui faisant sentir d’une maniè­
re polie, de ne pas se représenter 
au tournoi). C'était probable­
ment sa façon à lui de le remer­
cier pour avoir mené son équipe 
en finale à Laval avec un attrapé 
spectaculaire

Bonne chance à José pour l’an­
née l!)8i), lui qui a déjà commencé 
son entraînement

Koberl Sl-J.u ques, père

émotions: colère, peur, honte, 
culpabilité, etc. sans la brus 
quer, en créant un climat de con­
fiance.

Nous l'informons du mieux que 
nous pouvons sur les ressources, 
les procédures, les recours

Nous l’aidons a faire les meil­
leurs choix pour elle (se rendre a 
l'hôpital ou non, porter plainte 
ou non)

Ces dernières attitudes mon 
tient bien qu’il est possible pour 
nous, de l’entourage, d'aider une 
femme qui a été agressée L’a 
gression sexuelle n’est pas du 
tout une relation sexuelle qui a 
plus ou moins mal tournée mais 
c'est UN CRIME CONTRE LA 
PERSONNE.

Pauline Blanchette 
(’.liras

•les deux qui étaient ■• ei

Je vis la semaine a la v: 
fin de semaine, je respire 
pagne de S- Claude Am 
nous avons des célébrât

St

On remarque très souvent que 
les éloges des individus qui ont 
fait de grandes réalisations vieil 
nent toujours lorsqu'ils sont de 
parus Aujourd’hui, c'est de son 
vivant que je voudrais faire des 
eloges de notre ami Jean Oui, je 
lui souhaite le royaume des vieux 
car il s’est fait le pauvre des pau 
vres.

Il est aile vers le petit enfant 
dans toute sa candeur lui ensei 
gner les premiers rudiment de , 
vie fondamentale de son bap 
tême et il l'a fait cheminer jus 
qu'au bout de son primaire !! est 
allé vers le jeune adulte ou au 
jourd’hui la vie est si perturbée 
en lui faisant comprendre l’es 
time et le respect de lui même et 
celui des autres et presque tou 
jours, il l’a amené avec tout le grâces nécessaires à apporter ., H,
tact qu’il possédé vers la vie d'un nu ire res p. ouvres > i« SM amie <.
mariage chrétien 1! est aussi aile Cett• messe m en nom •• p'.e-.i
vers la personne âgée ou malade yeux avec tout son faste Je n p.
pour la réconforter, la soutenir et viens a St C laude et a partir du

l’a

St C!

laites dans le plus gr. 
cuei 1 lentunt N oublion-.

Par cont re. je me lais un • 
chaque année d'assistei al 
se cnrismale du mercredi 
car c'est aussi au sein de m 
mimante diocésaine que 
prends a venir puiset aup 
mon evèiiue et de •-.-■ pré'

M

squ au ('U*! est un hisU -l'ii'ii de mi! U J e r
L)IV rit de t aient mais il fallait le faire
s .4 t i * ! • * M Y. :«• ! et M B.,in aidé
n Mu’ d’ut .»• équipe lit • bénévoles et d«
iK'IHtr î ■ ' ' tes gens ont pu realise! ertt«

;i belle °rirvu' gantesque
lUS . I*N \ notre pau s ; «*trut demeure déms un paisd)lr rr
, side ru t au bord,du le Ho is.son

• de la neat t es iCalisi*t iom
et n ihdîiY* mute sa pauvreté* d’rs

,1
: • 1 il es! un ]1 Mtr, fier Hé si
dan v moi monte | lès de eh«

un tirs ) *41 T chance dt â- rencont rr! (*•
.grs en
réalisé (1rs

ours. me j 
prit

t • .r Ur pau V rett

frisai M Kl Jean M , M. Fort 1er, voir
.... teui mena ml

• ■ an pau v i • 
1 miment St 'Tu

m M ! t et ’ apetre bien a i nu
n pas lésus. Eh b: en’ Jean, c est »
harun Ion tout de ' • !. tisser repos.•r sui

' 1 mile dr J esu s et contimiter <i«
UTÎgr: ] ait nrr dans sa

Jean M« Henriette ( 1.muette I chel

LA GRANDE 
FINALE!

Demain, dernier jour pour profiter de la

....... . fUsÉ v

i'IK'Kim I
, 1 > - 

",s..s-....*sm™»
.

Faites vite, notre plus grande vente de la saison prend fin demain! 
Recherchez les centaines d’aubaines TransCanada, plus de 
nombreuses autres offres spéciales non annoncées.
Nous vous attendons, mais hâtez vous il ne reste que peu de temps! 
La vente prend fin demain 1er octobre

Economisez 130,00 à l’achat de l'ensemble
70°° de rabais!
Prix courant Eaton 639.99

<g> 56988ch.
D. Machine a laver Vlklng Eaton.
8 cycles; agitateur en spirale, 
distributeur d’agent de blanchiment 
Modèle EW407, blanc (Ton amande. 
10.00 on sus) (414)
6000 de rabais!
Prix courant Eaton 429.99

Y' 36998ch.

E. Sèche linge Vlking Eaton ; > cycles,
U séleotiiiH de tempera!tire, filtre n 
charpie à l'avant Model* El)-K)7. blanc 
(Ton amande, 10.00 en sus)

• -10% à 50% de rabais sur 
Peinture "Impérial” Eaton
Notre meilleure qualité Alkyde ou latex 
pour l'intérieur en 1 litres seulement

• 20% â 25% de rabais'
sur une grande séleetion de lias ewlottes 
"Vanitv Fair"

• 25% de rubais'
si n les pi - 'ili nt h île maquillage 1. Or.-ul

• Coordonés molletonnés "North Country’ 
Eaton.
I Vtl#vt'HU’i « t coton molletonné 
(Inuidmirn iimhoi Iicm

Pour fi lûmes 
Pour huiiimi’H

1 2'w ■ 
1 3"“. i

• Ceintures de cuir
de "Emmanuel 
Tailles |>elite. moyenne grande 1 2,,8i

• Pyjamas couverture "Del.uie" pour entants
Aeryliqm- brossé avec semelle de vinyl.' 
Facile it entretenir
Helx- (I l n .’(i livres) 9"”
Hiunlnno (tailles 1 12 .)) 1 1

Venez ou composez 563-9555

I AT N

C redit «K i rplr 
dvt»(
la < arte i ait >n

. 4",, Amefu jr I »pf»
N isj . • 4fd EATON

Nous sommes... le grand magasin du Canada
4j4«e
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quelque chose qui va vous emballer!

2 PRIX
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CHOIX SLRVICI QUALITE

OFTIQUE LAURENTIEN NE 
563-4431

CARREFOUR DE L’ESTRIE - SHERBROOKE

En bref
>L_________________ —_________ »

Conférence sur la garde 
partagée des enfants

SI i KRBIU)( >K1 Qu’< .t ce 
qui met
partage. ■ ' Cj>.i• . ;.i■■
me d( ; rent léj rt Qui 
les MMlt ; ' ' :. : t ; 11. ‘ t ■ Quelles
sont li n t li ex-con
joint

tOJIlp le'. ■
sel liver le uiffe.'enci de Vu
leui li ' ■ ■ ii
pe . 1

Voil i i< piestioi eront
soulevét l'ui
renei e.ir I .edi ! i It user , le
enfant - ip: • "■ mt : i
roupie La pis .en! at ion am . 1 ie\j 
mereredi proehain, le oetolire a 
compter de 1 dh to a 1 eenie Coeur 
Imm.ioi.' o. . ei a- S'. i a
Shell':

C’est la I ir la proti
t ion fil . en lall. s le . | • : le . ;
offre cette eonfélTIl' e pies lltei 
par une étudiante a la mai!:: e 
qui traite du phénomène l.a par 
de partagée est une réalité de 
plus en plus répandue mai . pour 
tant, peu d eludes .e ■ n’ pen 
rhees sur ce sujet, tait on remitr 
quer a la I.ie.ue

Reprise des activités du 
comité de marrainage 
de Richmond

MC! I MON I) i < 'M Le omite 
de ma i eprend si 
vités le t octobre proehaii. et pro 
file <ie l'ois i .'>n pour inviter 
tous les parent e* leur- en fan* 
de 0 a a ans a ries rems Mit :s d e 
change qui auront lieu a tous les 
1er et troisième mardis de eha 
que mois a l'entree | : ineipale de 
l'arèna de Richmond

Ces rencontres, en plus de per 
mettre aux jeunes .ie jouer en 
semble, permettront également 
aux parents d'échanger entre eux 
sur différents sujets I.e tout est 
gratuit et aucune inscription 
li’est requise Cette activité se de 
roulera de 9 h 15 à 11 h HO et pour 
de plus amples informations, les 
intéressées peuvent eommuni 
quer avec le CLSC de Richmond

cois, elle a voulu donné un coup 
de main En même temps que la 
cuisine. Mme Fitzback fait de l’é 
coûte de la pastorale et prodigue 
de encouragements surtout, dit 
elle, "a cette catégorie de gars ap 
poli malades psychiatrisés qui 
sont rejetés et n’ont pas de 
moyens de s’aider”

I
Rémi C harpentier

Témoignages d'individus séjournant au Partage St-François

Un refuge de fraternité où 
on peut se renforcer avant 
de retourner dans la société

Pour rejoindre ceux qui ont besoin d'être aidés et ceux qui peuvent aider

Partage St-François en campagne 
de souscription et de sensibilisation

S II I KÜKOOK I 11 <!) 11 est dif f ici le de juger (le l’ef f ica ci te d il 
Partage St I tançais a long terme puisque les témoignages livrés 
hier provenaient uniquement d'individus séjournant présente 
ment au < entre I e i om (Inim itém I avv reni e Roseherrv a indique 
qii il n’avait tout simplement pas pensé a tenter de rejoindre 
d anciens pensionnaires potn <c volet de la conférence (le presse

Bien organisé

à la Maison de la sobriété PLUS QUE

ou qui iqu in s'occuperait vrai 
ment de mon ras J'ai entendu 
pa i !r : de Sherbrooke et je trouve 
qui a p.ari ici est bien organi 
ii On m'a fa it m'exprimer et 

sortir de ma paresse d'itiné 
rant” de dm celui qu’on a pré 
■ente rumine étant un orphelin a 
qui on retu.se de dévoiler ses ori­
gine mis prétexte qu’il est issu 
d'uni liaison adultère de la part 
de si deux parents naturels et 
qu'on ne- veut pas briser ces fa­
mille ,

M trio Collin, de Granby, con
fesse des tentatives de suicide et 
des problème . de drogue et d’al­
cool découlant d'un divorce et rie 

i épa : at ion d'avec ses enfants 
J ai ici l’amour que j’ai cherché 

en dehors Je m’implique dans le 
inmage en attendant de me ren 
biner a e/ pour retourner dans
la sodé te Je* vise• a le faire apr< s
le Fêti

A ni % ' » * Vf»ndr< •cl i seulement.
Bert raini Ch ;.mp,ague, originaire
de She! i ) y< n 4u* rn ais it inérant de
puis qu ;it rr <■(ms, t ■elate qu'il était
rieprimr et s i • se nt.’rit rejeté par
tout a rnond;e 'I1 ’( >ur moi, v i vi e
seul e't • t un C VT aie phobie Ici.
j’ai trieI i Y < ‘ h'I fiat ernité et le dia
logtie ( lu il » ne f; uit et t'entends
me ehe relier un emploi bientôt.
C’est u ne opii i al i ■iee de Trois-Ri
vieres qui je Oont ais mes pro-
blêmes . qui i n’a i: i Jen1 au Part a

’ Une d< • \ >e ne voles, Marcelle
Fitz.bai 1 k, : i confie pour sa part
qu'elle dh.pc isait de temps libre
et qu a y;mt « ■< »nn u une personne
impliqi iee a u P; irtage St-Fran-

pendant quatre moi: avant rie re 
commencer et de .e ret rouvei a 
l'hôpital pour l'ablation d'un 
poumon

"Je su i s | ia rt i d'ici sur un ci >up 
de tèti 1 : a : I 1 : bit : ■
résister seul \pivs mon ho pi 
talisation. j'ai pris la décision 
ri'v penser a deux fois avant de 
m envoyer quelque chose dans le 
nez Je veux aussi retourner a 
l'Université pour continuer mes 
et ude en an n i teet tire et renouer 
contact avec ma lamille aban 
donnée riepui * : oi■ an C'est 
pour m'aide) dans mes riei : n mis 
que je suis revenu au Partage 
J'ai l'intention de rester ici tout 
le temps qu'il me faudra J'y 
trouve plus d'amour que dan 
d'autri i t m
sont prises en considération", 
a t il soutenu.

augmente, plus le coût de sa pen­
sion diminue.

Cette participation s'étend aux 
activités religieuses puisque le 
Partage St-François s'affiche 
carrément comme étant une 
"maison de Dieu, une oeuvre du 
Seigneur où il y a pratiques reli­
gieuses”.

Au Partage, la réhabilitation 
passe par l’adhésion aux valeurs 
mises de l’avant par l'Église ca­
tholique. Cette incitation très 
forte a la pratique religieuse et 
au travail des pensionnaires au 
sein de l’établissement suscite 
des réticences dans le milieu 
sherbrookois.

Budget de 300,000 $
Interrogé sur le budget du Par­

tage, M. Roseberry a précisé que 
les dépenses totaliseront cette 
année environ 300,000 $ et les re­
venus 295,000 $. Ceux-ci provien­
nent a 60 pour cent du comptoir 
de vêtements, à 35 pour cent des 
pensionnaires et à 5 pour cent de 
dons versés par des individus ou 
organismes du milieu.

Toutes les personnes oeuvrant 
au Partage le font bénévolement, 
incluant lui-même, le coordon­
nateur, qui avoue sans ambages 
être aux prises avec un problème 
de consommation d’alcool.

Quant à la campagne, M. Ro­
seberry a souligné qu'elle sera 
appuyée par la distribution de 
40,000 dépliants explicatifs dans 
les foyers de Sherbrooke. "Nous 
voulons rejoindre ainsi les per­
sonnes qui auraient besoin de 
nous aussi bien que les gens sus­
ceptibles de nous aider.”

Cet appui, les reponsables du 
Partage le voient en terme de 
temps à titre de bénévole, en ter­
me de dons de nourriture, de vê­
tements, de meubles et de servi­
ces techniques et, bien sûr, d’ar­
gent.Man elle I it/h.K k, benevole

par Lise OUELLETTE 
SHERBROOKE "Nous 

souhaitons que la campagne de 
sensibilisation 1988 rejoigne 
deux groupes: ceux qui ont be­
soin d'être aidés et ceux qui 
peuvent nous aider”.

C'est en ees termes que le coor­
donnateur Lawrence Roseberry, 
a inauguré hier la campagne tiu 
Partage St François, dans les lo­
caux du 115 Galt Ouest, en pré 
sence de quelques bénéficiaires 
et bénévoles qui ont appuyé la 
démarche de leur témoignage.

Offrant en tout temps le gite et 
le couvert aux hommes et jeunes 
gens dans le besoin et, par la sui­
te, une aide fraternelle, morale et 
religieuse à ceux d’entre eux qui 
veulent se sortir de leurs problè­
mes qu'il s'agisse de drogue, 
d’alcool, de dépression, de soli­
tude, de détresse, de rupture con­
jugale . le Partage St-François 
accueille, depuis six ans et pour 
des périodes variant de quelques 
jours a quelques mois, des indi­
vidus provenant non seulement 
de l'Estrie mais de diverses ré­
gions du Québec.

plus jamais revoir son fils parce 
que sa femme de Magog lui avait 
retiré son appui a la suite suppo 
sèment d'informations négatives 
transmises par une employée 
d’immigration Canada.

Au cours de huit premiers mois 
de la présente année, le Partage a 
servi plus de 35,000 repas, enre­
gistré quelque 12,000 couchers et 
desservi plus de 500 itinérants.

En échange, les pensionnaires, 
jénéralement bénéficiaires de 
’aide sociale, payent pension et 

travaillent a la cuisine, a la re­
paration de meubles, au comp­
toir de vêtements usagés ou à 
l'entretien du centre. M. Roseber­
ry devait expliquer que plus 
l’implication d’un pensionnaire

Indésirables
Plusieurs bénéficiaires se re­

crutent parmi les sans-abri et les 
itinérants qui ont épuisé les res­
sources du réseau des affaires so­
ciales ou qui y attendent un lit... 
bref, des gens qui ne trouvent 
plus leur place nulle part.

Le cas le plus spectaculaire 
soutenu par le Partage est sans 
contredit Alphonsus Liguori 
Dawson, ce Malais menacé d’ex­
pulsion et, par ricochet, de ne

Le comité de bénévoles Les 
Samaritains remet sa collecte

Lawrence Roseberry

ST ROMAIN (YR) Un 
groupe de femmes et un hom­
me, membres du comité de bé­
névoles Les Samaritains, tie St- 
Kom.iin, ont remis un montant 
de 81(1 $, recueilli lors d’une sol­
licitation porte à porte, en fa­
veur de la Maison de la sobrié­
té, de Stratford.

La remise a été faite à la direc­
tion de la Maison de la sobriété 
au cours d'une pet ite fête amicale 
et fraternelle, a St Romain.

Un bon appui

Mario ( oil i n

Mme Lucie Jacques, une des 
responsables de l'initiative, a ex­
pliqué que la Maison de la sobrié­
té, qui ne dispense ses services 
qu’aux hommes, à l'heure actuel­
le, veut étendre ses services aux 
femmes.

Pour ce faire, la Maison de la 
sobriété devra construire un pa­
villon, destine à la clientèle fé­
minine, a l'aide de subventions 
gouvernementales, mais il fallait

aussi une contribution du milieu.
“Comme c’était destiné aux 

femmes, de commenter Mme Jac­
ques, le comité Bon Samaritain a 
décidé de prendre la collecte en 
main”.

Les responsables de la sous­
cription à St-Romain sont forts 
satisfaits des résultats, puisque 
810 $ ont été recueilli au sein 
d'une population de seulement 
680 personnes, à St-Romain.

Les travaux de construction du 
pavillon destiné aux femmes doi­
vent débuter à l’automne 1988.

“St-Romain a été la première 
paroisse à emboîter le pas et nous 
avons invité des gens des villages 
voisins à assister à notre petite 
fête, de même que les maires de 
St-Romain et de Stratford, afin 
que l’effort se continue dans les 
autres municipalités”, de com­
menter Mme Lucie Jacques.

Des collectes doivent égale­
ment être effectuées dans les au­
tres villages situés dans le péri­
mètre desservi par la Maison de 
la sobriété.

R*

2 JOURS
POUR ÉCONOMISER 

SUR LES TISSUS
La plupart réduits de n()%
sur les bas prix originaux ! '

L’Entrepôt sera fermé du lundi 3 octobre au mercredi 
12 octobre pour préparer notre gigantesque Vente 

d’Entrepôt de vêtements d’automne et d’hiver.

Entrepôt

Au Bon Marché
121, rue Dépôt

MANUFACTURIER DE STORES

j',L 'A îisi

SUPER VENTE DE VERTICAUX
EN TISSU SUR ' GROOVER'

Choix de 8 couleurs.

PORTES PATIO EN P.V.C.
75"x84"

A partir de 7d95
® ® incluse

EN MAGASIN
STORES HORIZONTAUX PVC SUR MESURES

1 SERVICE A DOMICILE
2 ESTIMATION GRATUITE

3 SERVICE D INSTALLATION
4 REPARATIONS

ATELIER DU STORE inc.
133, rue Alexandre, Sherbrooke — 562-2109
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LA CAMPAGNE DE L’UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE 1988-1992

LA CAMPAGNE DE L’UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE se poursuit actuellement dans la ré­
gion de l’Estrie. Les fonds recueillis permettront de répondre aux besoins prioritaires 
suivants:

1. Laboratoires, équipement
scientifique et informatique 4 800 000 $
Afin d’offrir à ses étudiants, à ses professeurs et à ses chercheurs des outils de 
travail adéquats, l’Université de Sherbrooke se doit de moderniser ses labo­
ratoires, de renouveler et d’acquérir de l’équipement scientifique et infor­
matique.

2. Établissement de chercheurs et 
addition de personnel dans des
domaines de pointe 3 600 000 $
Pour soutenir le développement des activités d'enseignement et de recher­
che, l’Université entend constituer un fonds d’établissement des chercheurs et 
favoriser l’addition de personnel dans des domaines de pointe.

3. Constructions nouvelles 2 900 000 $
La croissance rapide des clientèles étudiantes ainsi que l’émergence de 
nouveaux groupes de recherche rendent nécessaire la réalisation de nou­
velles constructions

4. Amélioration des services 
des bibliothèques 1 500 000 $
Pour améliorer les services rendus par les bibliothèques, l’Université se doit de 
consacrer plus de fonds à l’acquisition de documents et à l’amélioration du 
service de référence et de l’accès à l’information.

5. Prêts et bourses d’excellence 1 500 000 $
En offrant un soutien financier adéquat sous forme de prêts et de bourses 
d'excellence, l’Université de Sherbrooke sera en mesure d’attirer un plus 
grand nombre de candidats qui ont fait preuve d’excellence ou qui désirent 
poursuivre des études avancées.

TOTAL DES BESOINS PRIORITAIRES 14 300 000$
LA CAMPAGNE DE L’UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE s’adresse non seulement aux mem­
bres de la communauté universitaire et aux entreprises de l’Estrie, mais surtout aux 
corporations et fondations d’envergure nationale. Les fonds recueillis par l’Université 
de Sherbrooke à l’occasion de LA CAMPAGNE sont administrés par la Fondation de 
l’Université de Sherbrooke. Corporation autonome et distincte de l'Université, la Fon­
dation a pour rôle de veiller à ce que les dons versés servent à la poursuite des ob­
jectifs de La Campagne, compte tenu des intentions exprimées par les donateurs. 
Les gestionnaires de la Fondation proviennent, pour la plupart, de l’extérieur de 
l’Université.

LA CAMPAGNE DE L'UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE
2500, boulevard de l'Université 
Sherbrooke (Québec) J1K2R1
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DE TOUT...ET DE TOUS

Carnet communautaire
• Campagne pour la Banque d'yeux

Pluxii-urx ,i< tivilcs se dérouleront ,i 1.1 Grosse Pomme, .1 M.tgog , chm.rnc he, 
entre t I h .1 I '• h. il.ms le ( jdre d'une operation portes ouvertes au profit de la 
Hjnqut- d'yeux Santy-Desharnais.

• Vente de garage à l'école Eymard
Ors ,irh( li s nirii.i^Ts, clrs jouets, drs livres et des équipements sportifs pour 

root etn k bries a bas prix, samedi, dr H h H I 5 h. .1 l'e< olr I vrn.ird, au 2’»'», rue 
Kennedy nord, a Sherbrooke, ou aura lieu une Krande venir de garage dont les 
reielles serviront au Imam ernent des aitivites étudiantes.

• Assemblée générale annuelle
( ilnon.i, I organisme sans hut lin ralif r|iii gère le ( entre sportif ( ihrona de 

Hrnmptonville tiendr.i son assemblée generale annuelle le I I o< tohre. a 20 h, a 
la salle Philippe Bergeron, au < entre sportit. Outre la presentation des états ti 
nam icrs de I even k e termine le 11) juin et des previsions budgetaires pour l e 
serine en (ours, il v aura election d'un nouveau ( onseil d'administration.

• Rencontre d'information
l ne soiree d'information parrainée par la So( iete de développement des 

( luhs lparv',ne femmes de I ' I strie aura lieu mardi, a 10 h U), au pavillon Ar­
mand Nadeau, a Sherbrooke.

• Début des activités
I e ( lui) de l'âge d'or de Stoke entame sa saison d'at tivites dim.iru lie, a 20 h, 

au < entre ( ommunautaire. II v aura un orchestre et un goûter.

• A la Maison des jeunes du Val St-François
I a Maison des jeunes du \ al St I ram.ois tiendra son assemblée générale an­

nuelle mardi, a 10 h, a la maison des jeunes I «i porte ouverte, a Windsor. I 'as­
sembler s'adresse a tous les jeunes de Kit hrnond et de W indsor. Une invitation 
partir ulièrc est adressée aux parents et aux personnes intéressées a la ( ause des 
jeunes

• Défilé de mode
I n defile de mode parraine par le ( en le Marie-Julie des r iIles d'Isabelle sera 

présenté demain, a 20 h, à la salle Ste famille, a Sherbrooke.

• Pèlerinage à Chertsey
\ l'oc ( asion de la fête de sainte l herese-dcTI niant Jésus, un pèlerinage aura 

lieu demain au sam tuaire M.irie Keme-des ( oeurs de C hertsey. les personnes 
désireuses d v partie iper avec les malades de leur entourage sont invitees a ( uni- 
muniquer avei Mme Mari elle Mc Duff en composant le numéro de telephone 
H28 2 1 10.

La météo
MONfRIM tP( » Soie i les prévisions météorologiques pour la provint.e de 

Quebec émises par Environnement ( anada pour venefredi avec un aperçu pour 
samedi

Situation générale: une c rete de haute1 pression a glisse vers l'est au c ours de 
la nuit. I ne perturbation en provenance de l'Ontario (ouvre l.i province de* 
nuages et les averses suivent. ( es dernières seront plus fréquentes sur l'est du 
Quebec les temperatures seront nettement plus douces.

Samedi, la perturbation sera rendue près de l.i Basse-( ote-Nord alors que le 
soleil sera de nouveau au rendez-vous sur le sud du Québec, les temperatures 
seront legerement au-dessus des valeurs saisonnières, tout particulièrement sur 
le sud de la prov im e

I SI Rit Ht M ( I plutôt nuageux. Min.: près de 5. Max.: près de 1 f>. Vents mo­
dérés par moments. Samedi: ensoleille avec fréquents passages nuageux.

I \l Kl N 111)f S: nuageux ave c averses dispersées. Min.: près de H. Max.: près 
de 14. Vents modères. Risque de* préc ipitations: 40 p.c. Samedi: c ouvert et pos­
sibilité d'averses.

O! I \W \ HUI I ( OKNWAIl, MONTRÉAL plutôt nuageux et possibilité d'a­
verses. Mm. près de II). Max.: près de I 7. Vents modérés par moments. Risque 
de prce ipitations; 20 p.c . Samedi: ensoleille avec fréquents passages nuageux.

I \( S T - J f AN, SACiUFNAY: nuageux avec quelques averses. Min.: près de 7. 
Max près de 12 Vents modérés. Risque de prec ipit.itions: 00 p.( . Samedi: plu­
tôt nuageux avec averses dispersées.

I\ lll^l I .RlSfRVf 1)1 S I AURI N 111)1 S: nuageux avec averses dispersées. 
Min près de H. Max près de 10. Vents modérés. Risque de prec ipit.itions: 40 
p.c . Samedi: plutôt nuageux avec averses dispersées.

.. .. Dans le monde
\msterdam 1 1 00 ) long Ko ig 28 2 1 Ni( osie 15 10
Mhenc l - 10 Islamabad U 18 Oslo 1b 07
H.ilirain 17 28 Istanbul 24 15 Paris 18 14
Bangkok 11 2 T lakarta i i 24 Perth 18 12
Bar bade {1 2 ** Jerusalem 28 17 Rio (Je Janeiro 10 18
Beijing 24 1 l Johannesburg 2 1 00 Rome 20 1 1
Belgrade > - r> Kuala 1 umpur t t 24 San Juan 12 24
Berlin 17 11 1 .i Havane 11 24 Santiago 24 07
Bogota 20 03 l e C aire ! 1 > » San Paulo 10 17
Bruxelles 10 08 1 irna 18 1 1 Seoul 2 5 1 1
Budapest i " 1 1 1 isbonne 12 20 Singapour 10 2 3
Buenos Vues 20 ti­ 1ondres 15 00 Sto( khnlm 15 1 1
( ar.M as 2 b lt» Madrid 11 14 Sydney 20 17
( npmhague 1(. 1 1 Manille 12 25 I aipei 27 2 1
Dublin r» 05 Me\i( o 25 10 Tel Aviv 20 2 1
1 r am tort 2 2 1 1 Montes ideo 18 05 Tokyo 2 1 10
( icncv e 24 Ob Nassau t 1 21 Varsov ie 24 10
1 b-lsmki 1 5 12 New Delhi 12 2 1 \ ienne 24 14

FELICITATIONS AUX GAGNANTS!
I r. dire, tours de l'EXPO PLUS Sherbrooke métropolitain 
tiennent a féliciter les gagnants du Grand prix Travelaide, 
‘.es finalistes et le gagnant du public.
Suzanne Durocher du Bar La Lanterne, Bernard Hamel, di 
recteur de la commercialisation, de la promotion et du déve 
loppement de l'agence de Voyages Travelaide, Richard 
Stében de la Brasserie Daniel Lapointe et M. Richard Lacroix 
■ le la Brasserie O'Keefe. Ils se méritent un voyage en Flo 
ride Johanne Royer et Eric Doutreloux se méritent un 
xoyage J Québec.

Madame Nathalie Vachon de Thetford se mérite aussi un 
voyage en Floride

( P11 b I i reportage)

!*
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La vie dans les Cantons

Société canadienne du cancer
Ui Tribune : . • t

la propriétaire du Salon Femina, Marie-Claire l)ai- 
Rneault (à nauc he), remet a la présidente de la set t ion sher- 
hrookoise de la Société canadienne du cancer, Francine 
Dufresne, un cheque au montant de 2.I2S $ représentant 
les profits réalisés lors du défilé de mode organisé p.ir ce 
c ommerc e.

Ephémérides
------------- -------------------- =1

r" «00K

C est le vendredi f(l septenihre 1988, <!74c |onr de l'année*.
I êtes a souhaiter:
lerûme (prêtre et hihlisle, mort en 420 a Belhleem), Géronima.

Anniversaires historiques:
1985 Mort de Simone Signoret, comédienne et écrivain français, née en 

1921.
I9(d> les r riminels de guerre nazis Baldur Von Schirach et Albert Speer 

sont libérés de la forteresse de Spandau, à Berlin-Ouest, où seul Rudolf Hess de­
meure emprisonne.

1955 l'acteur américain James Dean, 24 ans, trouve la mort dans un ac- 
( ident de voiture.

1947 te C anada est élu sur le Conseil de Sécurité de l'ONU pour un man­
dat de deux uns.

1946 Le tribunal international de Nuremberg declare 22 hauts dirigeants 
nazis coupables de c rimes de guerre et en condamne I 1 à mort.

Ils sont nés un il) septembre:
L'actrice d'origine écossaise Deborah Kerr (1921)
Le romancier américain Truman Capote (1924-19)14)
L'actrice américaine Angie Dickinson (1941)

PENSEE DU JOUR:

I es c hels-d'oeuvre sont comme les grands animaux: ils ont la mine tranquille. 
(Flaubert)

C'est arrivé un 30 septembre
1935

Le curé de la paroisse Immacu- 
lée-Conception de Sherbrooke, le 
c hanoine J.-Amédée Bussières, est 
l'objet d'une fête émouvante à 
l'occasion de sa retraite.

Le porte-étendard du Parti libe­
ral dans le comté fédéral de Com­
pton, |.-Adeod.it Blanchette, fait 
salle comble à East Angus ou il s'en 
prend a son adversaire conserva­
teur, le ministre des Postes Sam 
Cached.

1950
t c' violoniste Horace Boux est 

de retour a Sherbrooke après un 
séjour de deux ans a Winnipeg ou 
il a enseigné tout en étudiant sous 
l'égide du chef d'orchestre Walter 
Kaufma nn.

Une pénurie de ciment oblige 
Sherbrooke à suspendre des tra­
vaux, notamment le remplacement 
de la dalle du pont de la rue Galt, 
et lait planer une menace de mise 
a pied sur des employés munici­
paux.

1965
Un mois avant la fin de son 

mandat, le maire de Coaticook, Lé­
ger C ameron, démissionne en ex­
pliquant qu'il doit abandonner son 
poste parce qu'il a vendu sa pro­
priété.

Le président de la Campagne 
diocésaine de charité, Lionel Jac­
ques, declare que le public a le

droit de savoir à quelles fins esl 
utilisé l’argent recueilli par les or­
ganismes charitables.

La Tribune salue

/
Michel Doyon, contremaître 
au service de l'expédition, 
qui compte aujourd'hui 25 
ans au journal.

H

Résidentiel et 
édifices publics

Compétence et satisfaction garanties 
la marque de vrais professionnels.

Estimation gratuite

NETTOYAGE

TflPis VN-
Sherbrooke 563-4736

Mégantic (819) 583-5993

VOUS PRÉPARENT 
UN SUPERBE

BUFFTT
CHINOIS

(Tous les jours, au dîner et au souper)

NOUVEAU NOUVEAU NOUVEAU NOUVEAU

5AVEC TOUTE COMMANDE DE $17 95 ET PLUS,' 
VOUS RECEVREZ UN

RIZ FRIT GRATUITEMENT.
»

s (Valide au comptoir et sur livraison)? -
NOUVEAU NOUVEAU NOUVEAU_____ NOUVt AU

ou Réserv. 843-5400 (Cher Mario)

au
comptoir

Les RESTAURANTS
L'ONCLE HO « CHEZ MW
60, St-François n., Sherbrooke 125, rue Principale o.,

RECEVEZ 10% EN BILLET BONI RECEVEZ 10%

RECEVEZ 10% EN BILLET BONI RECEVEZ

a
--------- --------------------------------A

Soyez juge 1
Par Me André Collard i

—

Concubinage et accident d'auto
en collaboration avec Me MICHELINE PLANTE
les concubins sont-ils protégés en cas de décès de l'un d'eux dans un act ident 
d'automobile?

Les fails soumis au Tribunal sont les suivants:
Un monsieur décède dans un accident d'automobile. Quelque temps aupa­

ravant il avait contracté une police d'assurance-accident pour dommages ma­
teriels et y avait annexé une police d'assurance-vie en cas d'accident d’auto­
mobile. Sur la ligne bénéficiaire il avait simplement écrit le mot "conjoint".

Or au moment du décès il était encore marié mais vivant depuis plus de trois 
ans avec une autre femme. Celle dernière réclame l'argent de la police d'assu­
rance-vie en cas d'accident d'automobile, en prétendant que le mot "conjoint" 
la désigne. L'épouse s'oppose à cette réclamation et prétend que c'est elle qui a 
droit à cet argent.
QUESTION:

Qui a droit, pensez-vous, au produit de la police d'assurance; l'épouse ou la 
concubine?
DÉCISION:

le Tribunal décide que c'est la concubine qui a droit a l'argent de la police 
d'assurance.
MOTIFS:

La Loi sur i'assurance automobile définit le mot "conjoint" de deux façons: la 
première, l'homme et la femme qui sont mariés et cohabitent; la deuxième, 
l 'homme et la femme qui vivent ensemble depuis 3 ans pu un an s'ils ont un en­
fant au moment de l'accident.

Le Tribunal décidera que cette loi fait partie intégrante de tout contrat d'as­
surance relatif aux accidents automobile et que pour cette raison les definitions 
du mot "conjoint" dans cette loi doivent être considérées pour décider qui de 
l'épouse ou de la concubine a droit à l'argent de l'assurance.

Puisqu'au moment de- l'accident le monsieur ne vivait plus avec son épouse 
mais bien avec sa concubine et ce depuis plus de trois ans, le Tribunal décide 
que le mot "conjoint" désigné clans la police d'assurance ne peut viser que la 
concubine. C'est donc la concubine qui aura droit au produit de la police d'as- 
surance-vie en cas d'accident automobile.
RLLLRLNCL:

Pour obtenir copie de ce jugement, veuillez en faire la demande à:
AIDE JURIDIQUE 
a s Denise Bachand 
225, rue King Ouest, leur. 234 
Sherbrooke (Quebec)
11H 1 P)t

RADIO
Ecoute O
CHUÜ 63

LA SUPER STATION
En collaboration avec

la tribune
VOUS POURRIEZ

l’MSSfâhD M IN

Jacques L 
Jean A 
J.-F. D
Bertrand G__________
Luc I__

Simplement compléter le titre et le nom des animateurs.

Ecoutez tous les matins, entre 7 h et 7 h 30. pour les tirages du 28 
septembre 1988 au 28 octobre 1988 (lundi au vendredi) Le voyage 
sera attribué le lundi 1er novembre 1988 entre 7 h et 7 h 30

Nom:

Adresse

Téléphone: Âge:

Postez à CHLT RADIO - 25. rue Bryant. Sherbrooke, Qc J1J 3Z5
§><

• Un voyage à Orlando, Floride pour 4 personnes (2 adultes maxi­
mum), avion, hebergement (7 nuits), usage d’une automobile et 
visite familiale à Disney World. (Valeur de 2 500 S)

• ' Un des 24 soupers familiaux pour 4 personnes (2 adultes maxi­
mum) à l’un des deux Ranch du Spaghetti (Valeur totale de 
1 000 S)

Règlements complets disponibles à CHLT-63

C.’I9I
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AU CENTRE CULTUREL
1er octobre 20H30

VIVRE PLUS 
DE CENT ANS
Soirée conlérence-spcctacle présentée au 
profit de l'Institut de recherche clinique en 
nutrition et de I Ordre de St-Erançois. En 
première partie une conférence intitulée 
Vivre plus de cent ans sera prononcée 

par le docteur Michel Pépin, maîtrise en 
nutrition. En deuxième partie, un specta 
cle sera offert par l'excellent mime Claude 
St-Denis. Ce dernier nous présentera un 
numéro illustrant l'homme de la naissance 
à la mort.

Une soirée intéressante et divertissants a 
ne pas manquer!

Billets: 18$.

2 octobre 13H30
Ciné-jeunes

LES
ARISTOCHATS
Un après-midi enchanté pour les enfants 

Entrée: 3$ (adultes), 2$ (enfants)

4, 5 et 6 octobre

CÉLINE DION
Voyez en spectac U- I une de nos plus 
grandes artistes quebéc oises t oline Dion.
Il en est coulé de lean sous les ponts de­
puis le début de la carrière rie Céline Dion 
alors âgée de 13 ans a peine. Depuis 1981 
cette artiste ne cesse de nous epatei avec 
ses succès qui s empilent. Ayant plusieurs 
albums a son < redit elle a conqueri le pu 
blic français remporte la médaille d oi 
pour la meilleure chanson au 1 3e Yamaha 
World Popular Song festival a l'ohyo 
chanté pour le Pape, remporté onze tro 
pliées Félix récolté plusieurs disques d or 
et de platine etc. Bref Céline Dion est un 
phénomène! En 1986 Céline refait le point 
sur sa carrière coupe ses cheveux et enre 
gistre un nouvel album Incognito qui 
fera fureur. D ailleurs cette lureui dure 
toujours. C'est avec son spectac le Inco­
gnito’ que Céline nous revient a la de 
mande générale.
Cette grande tournée nous présente une 
Céline Dion comme nous ne I avons jamais 
vue et entendue.
En musique et en chansons bien sur! Mais 
aussi sous le signe cle l'humour et de l.i 
fantaisie. Dans ce spectacle Celine défie le" 
temps, les normes, les catégories. Elle 
étonne, elle surprend elle électrise!
Céline Dion un rendez vous avec la fautai 
sie le talent et I humour a ne pas man 
quel!

Billets en vente actuellement.

■jm

CINÉ-CAMPUS
7 octobre I9h30
LA VIE EST UN LONG 
FLEUVE TRANQUILLE
France 198 7

v omedie iralixee put I tienne i hatillie/
Avec Helene \ inc eut et \ndn Wilmx 

I n l'UU) dans un petit village au in»d 
de la I lance deux familles tus dis 
semblables les le Quesnoy et les Cno 
si aile appienncnt qu a la suite de I m 
(invention dune infirmière leloulee et 
jalouse deux de leuis cinq entants 
lespei lits ont ete ei hanqes a leui 
naissain e
1 a nouvelle lait I elle! d une bombe et 
la haine s installe

2 I 11 30
WALL STREET 
E. U. 1987
Drame de moems lealisc p.n Olivei stone 
Avec Mi< hael Douglas et M.utin sheen 
Bud I ox est a I emploi d une maison 
de couitaqe de Nen Yoik et u vi d ap 
parlenh a I elite de la haute fin.nu e 
new yorkaise Ambitieux il lelik un 
tuyau profitable a un investissent ck 
haut vol (loidon Ciebko et devient le 
tuas choit di celui > i lout semble lui 
réussit jusqu'au moment ou il
déc.OUV I e que ( lebko s est seivi de lui 
I lltlee $3 adultes JS etudiants

8 octobre

I i: |

20h30

□ ¥? W#

9 octobre 13h30

"'ÎWUITD rv ü C? At TV TV 1 /g w t '«r Une performanceLE !>Ll(jfiEiJK DES ANnlL/AUÀ magistrale!

\

Le Théâtre Sans I il nous présente en i.ip 
pel une adaptation grandiose pont marion 
nettes de I oeuvre de lolkien Le Seigneui 
des anneaux.

Cette production dune dmee de deux 
heures quinze nous lait penetiei dans I u 
Hivers des Hobbits ces deinieis vivants 
paisiblement clans leur village Un joui 
pourtant, Lun des hobbits l'rodo ie<,oit la 
visite du magicien Ciandalt le (nis. Celui i i 
presse Lrodo cle partir avei I anneau que 
son vieil oncle Bildo avait jadis i.ippoih 
d'un de ses voyages Cet anneau lorge pat 
Santon le tunnel lenebreux avait lequis le 
secret des Elles afin dette magique ’'lais 
quiconque possède le secret des t iles est 
en danger, l rodo quitte donc son village 
avec l'anneau afin d'allci le jeter dans le 
feu de la Montagne du Destin ou il sein 
détruit. Tout au long du périple de l'rodo 
et de ses amis qui I accompagnent plu 
sieurs embûches surviendront et nous

suivions cette joyeuse bnndi dans un 
v ov age tantast ique.

Le Seigneur des anneaux est un vciitnhk 
petit chel il oeuv i e On v let iouv e une s.iix 
mitaine de mm ionuettes qui giai. mi la 
lent îles manipnlateui s deviennent di 
veiitables pet sonnages vivants auxquels 
pas un instant on ne < esse de i loiie

Ké< ipiendaiie de plusiems gtands prix et 
reconnu mondialemeiit l< llieatn Sans lil 
nous piomet un spectacle fabuleux qui 
saura plain aux petits et grands

I n son cpiatlinphoniqiie une musique ori 
ginale des éclairages et un demi splen 
elides

Le Seigneur des anneaux un spectacle 
pour toute la famille. Un événement a m 
pas manquai '
Billets en v ente ai t tu Ile ment

AI II NT IO Is le diinaui he prix leduit 
poui les entants de I i ans et moins

Jusqu'au 9 octobre 
Hall du Pavillon central

L'ENVERS DE L'ECRAN,
un Tourment photographique
Dans le Hall du Pavillon C entrai de I Université de 
Sherbrooke du I I septembre au 9 octobre: est 
présentée une exposition de I artiste Claude-Philippe 
Benoit: I. Envers de l'écran un tourment photogra­
phique.
I artiste a photographié une série de salles de spec ta 
cle des coulisses aux guichets. Aucun spectateur au­
cun comédien aucun homme de scène: i es lieux 
nous sont offerts avec la réleience du spectacle et du 
cinéma. Ces endroits semblent abandonnés et pour 
tant le référent est tellement fort que I on a I impies 
sion dy voir un lilm et d'être les seuls spectateurs 
conviés au spectacle.
Les endroits photographiés sans être vétustes sont 
marqués par le temps. Cette insi ription du temps 
nous rappelle les debuts du cinéma, le travail 
proposé opère sur le spectateur avec la meme magie 
que celle du cinéma Par le triais de la photographie 
la salle de cinéma est elle-même mise en scène 
Cel tes on est en face d un hommage au cinéma mais 
plus encore I hommage est a la caméra photo du lilm. 
Dans I exposition de Claude Philippe Benoit la photo 
crée la mise en scène elle est I objet meme du lilm 

la notion du dehors-dedans csi dune pat I ties lotte 
comme nous le mentionnons plus haut En lace des 
photos de I exposition le visiteur pat le truchement 
de I imagination devient le spcctuteui D autre paît 
les photo tantôt prises de la salle vets I et tan et p.it 
fois prises de la scène traversent I écran et nous pro 
posent une salle liltree par I écran. C ette Image de 
vient une limette et comme a une Icnctrc II nous est 
possible dv volt des deux cotes le point de vue qui 
nous est donne à regarder est celui du photogiaplu 
qui comme le utilisateur du film devient le mettent 
en scène du spectacle* voire le mettent en scène di 
ses photographies s,,lls pourrions pousser plus loin 
lanalvse I exposition est rie lie d intend et ce tant 
sous I aspei t formel que pour le contenu qu elli 
v elili ule envers de l'écran, un tourment photographique de Claude Philippe llenoit

Jusqu'au 9 octobre
Galerie d ait du Centre c ulturel

LE GESTE OUBLIÉ
Celte exposition itinerant) organism p.u 
le Muxee liait i ontempoi ain 11 < Moulu il 
nous présenté des oeuvres qui ont ete u- 
giotipees autinii d un motif celui du imps 
Elisant geste les Demies < hoisies mon 
lient toutes des corps qui bougent

Jusqu'au I 5 novembre
Loyer de la Salle Maurice O'Hrcady

MEDITATIONS SIR LA 
BANALITÉ
de David lllynsky
Méditations sm la banalité est une exposi 
tion itineiante du Musée canadien di la 
photogi a pliie i on temporal ne

David lllynsky a photogiaphie des objets 
de tous les jouis a gui il a doué uni loue 
tion nulle que celle normalement attiibuee 
a I objet

NOTE
Prière cle consulte*! la Tribune du jeudi 
page 2 pom connaître les dates de ventes 
et de pté ventes de spec tac li s

Une publi-promotion du

CENTRÉ CULTUREl
UNIVi RSITf 1)1 SHERBROOKl

Préparer* par M.imi*|omm* Dubois J
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QUÉBEC
La fermeture des commerces le dimanche

Québec doit faire respecter la loi 
avec sévérité, selon le consensus

MONTKI \I (|*C) I es détaillants en 
alimrntation, les syndicats des employés 
en alimentation et les eonsnmniateurs sont 
d'accord l e çou v ernenu nt do Qui-hcr, es­
timent ils tous, doit faire respecter seve 
renient, par tous les commercants, la loi 
sur la fermeture des commerces le diman­
che

JJIliljUl’ y rompi is ii’ô rhum**' • m- su
h<'*s. en %< a j n y < un l;irg<* < 'onst.-n
. mil* o.* fs- f|u«* fit ’ii brûlante d act ua

• ; .
rnwiw. a ( ir M Ami ré ’

'ii- z t «.r • i j 1 I•
it ion. a>il nom de

. • < 1 • i < t 2 i i .
tout !.. moiui

• in-* < i
<*, doit

II C'I ; ' « • < ] U i le" , 'out* s a 
r hen n , d'affaires

1, accord est intervenu "in extremis", hier 
matin Les intervenants du domaine de l'a 
limentation dont certains avaient ouver 
ternent manifesté dimanche dernier en ou­
vrant illégalement leurs portes — ont instam 
nient prié le ceuvernement de ne pas permet 
tie au- marchés publies, aux boutiques sué 
'a 1 i■.i• i en alimentation et aux pharmacies 

vendant de-, produits alimentaires d'ouvrir 
leu t s porte-, le dimanche

Une seule exception
M Martel était entouré îles représentants 

vndi- a ix (Travailleurs unis de l'alimenta 
lions patronaux et de l'Association lies cuti 

• on.m,stem- Il a affirmé que cette importât!
11 ailianee ne reconnaît qu'une seule excep­

tion a la règle du dimanche: celle des 10,000 
petits commerces n'employant que trois per­
sonnes ou moins, en permanence.

Le porte-parole a dit que le monde de l'a­
limentation "ne peut plus tolérer les tergiver­
sations gouvernementales a cet égard" Selon 
lui et ses collègues, les commercants de l'a­
limentation ont perdu un revenu de quelque 
$800 millions en cinq ans et le nombre des em­
plois perdus dans le secteur est de 4,500. Le il i 
recteur a par ailleurs signalé que les membres 
de l'alliance ne s’opposent pas à certains réa­
ménagements d’horaires, en semaine, pour 
mieux accommoder la clientèle. 11 a soutenu 
que le gouvernement pourra, avec facilité, 
contrôler les grandes pharmacies qui éten­
dent leur activité au domaine de l’alimenta­
tion.

Le Parti rhinocéros lance sa campagne 
sur l'air de ^Internationale socialiste

p.w I 1.1 I IA ISQI I
M< Î.N'TKI M, (PC ( ' - ■ ut 

! air de 1‘Internationa le social is 
te qie- incorrigible Parti rhino 
c é r o 1 ; 11 te i a c a m p a g n e é 1 e( 
tora h , hi' -i , i -, ant même tjue le

Le lancement a eu lieu en 
gi amie . pou pe-, dan un restau­
rant île .Montréal, pur. au quai 
ti<-r genéi al du part i. un ba r ( )n

a able le champagne au restau 
rant, on a bu dans une cruelle de 
vin et iquetéi UPC. puis les can 
didats costumés ont marché quel­
ques pas a l’extérieur pour aller 
inaugurer le "bureau chef", rue 
Mont Royal.

Les rhinocéros présentent cette 
année une 'corne a gauche”. 
"Noua tommes ce qui reste de 
plus gauche de la gauche: bien

que certains nous reprochent no­
tre virage a droite", résumait 
philosophiquement François 
“Yo" Gourd.

Pour illustrer cette comparai­
son avec la gauche, on a dévoilé 
le drapeau officiel: le drapeau 
rouge .avec faucille et marteau, 
en remplaçant toutefois la faucil­
le par une corne de rhinocéros

Gilles Loiselle briguera l'investiture 
conservatrice dans le comté de Langelier

GULliL.t (PC) 1 /ancien dé 
- . ■ d u Q u é b ci Ro m e G i 11 es 

Loisi'lle .a au nom a - hier soi! illtell 
tion de brigui i l'investiture von 
serv.atriei dans le comté de Lan 
gelier

il a fait part d>- on projet au 
- : - : . - - il f é r ( ■ m a d < p r <
tenue en préactiec de 1 ancien lié 
put< du eoi U et mit ' ■ ■ Michel 
Côté, qui a démissionné en fé 
v rie r dernier a la .uite d'une af­
faire de conflit d'intérêts 
Kt,aient également pre .cuts deux 
aspirants candidats qui ont fina­
lement accepté de faire équipe 
aver M Loiselle. MM Maurice 
i I a Mil I l't I •• '! "PI Fournie!

M Hamel a at - epti de présider 
la campagne de M Loi ‘ lie et M 
Fourniel, de >on eoti . dirigera le 
financement de a campagne M 
Côté a -aussi offert -a collabora 
t ion, a revoie M Loiselle. qui n'a 
pas encore décide comment uti 
Iiser l'ancien ministre

On a appris au ci ni r-, de la con­
férence de p: . .1- que '■'• I 'lit de - 
collaborateurs de M Mulroney 
qui ont demande a M Lt>i- elle de 
pose! sa candidature Avant d'ac­
cepter, ce lu i -r a tenu a remain- 
t rer l'exei-u t if de i . ne) at ion du 
comte ainsi que de membres 
afin de ..avoir i : a u ;.s : ' . a p
puis nécessaire

M Loiselle a ri-.-e , qu'il avait
de::. ; ntll
délegm du Qtlrl " e ( "s i ago. ou 
il devait entrer en poste le 3 net li­
bre. et qu'il a deniamli et obtenu 
un congé in >ldi - : 
ment a la Loi de la 'om tion pu- 
blique Cette loi pn vtit qu un 
fouet ii innai t e qui V" it .- p. iftet 
candidat a une font t u ui elective a 
dt oit a un ronge ai, "Pi.- ai , 
qu'a lti convention, et un jours

est battu
"Vous conviendrez que je n'ai 

pas eu beaucoup lie temps pout 
m'occuper de . . . que-tion Je m 
suis pas un homme rii he et je de 
vrai. P- ' a . ei-ht-ant. discuter di 
ce que ça signifie

A un journal i u qu i lui demon 
liait s'il est mini 11 able, M 1>i

sel P- a répondu qu'il faut! tait de 
mander cela a M Mulroney dont 
c'est la prérogative de nommer 
les ministres Aucune promesse 
ne lui a été faite dans ce sens, a t 
il .ajouté, avant d'admettre qu’il 
pense l'être

I! s'est dit "honore" d’avoir été 
qualifie de "nationaliste mode 
n- par un quotidien de Toronto.

Il n'est pas surpris d’être quel­
quefois perçu comme un sépara

Ql 1 RFC (PC) Le salaire 
minimum sera augmente de 20 
cents demain, le 1er octobre, 
pour passer a SI 75 l'heure.

I .'annonce de cette hausse a été 
faite le 2 juin dernier par le mi­
ni t r.• fie la Main d’oeuvre et de 
.i Securité du revenu d’alors, 

Pierre Paradis
Le taux applicable aux em­

ploies a pourboire sera égale 
■ ' Ut hausse de 2(1 rents et il pas 
cia . $4.02 ■ heure 1 .e salaire

tiste même s'il ne l'est pas, a-t-il 
déclaré “Mes combats, je les ai 
livrés loyalement pour les gou­
vernements que j’ai servi et je 
l'ai fait en respectant toujours 
les adversaires. .Je n’ai jamais eu 
une attitude anticanadienne.’'

Il a ajouté qu’il était d'abord 
un Québécois et qu'il n'avait pas 
l’intention de s’excuser de sa car­
rière passée.

payable aux domestiques rési­
dant chez l’employeur sera ma­
joré de $161 à $172 par semaine.

Ces hausses toucheront envi­
ron 125,000 travailleurs, princi­
palement des jeunes et des fem­
mes travaillant à temps partiel.

Le salaire minimum, après 
avoir été gelé à $4 l’heure pen 
dant cinq ans, a été majoré à 
deux reprises par le gouverne­
ment actuel. Il avait été porté à 
$4.35 en 1986 et à $4.55 en 1987.

‘Laserphoto PC)

I ex-ministre Mit bel Côté discute avec M. Gilles Loiselle qui a annon- 
i e hier son intention de briguer l’investiture conservatrice dans le 
i omle de I ungelier.

Salaire minimum porté à 4,75 $

On a aussi écouté une vieille ban­
de usée de l’Internationale socia­
liste, puis les journalistes ont été 
invités à partager vodka et ca­
viar, à la mode soviétique.

Mais là s’arrête la comparaison 
avec le communisme.

Les Rhinocéros n’ont pas fait 
mentir leur réputation de farfe­
lus, avec leurs promesses irréa­
lisables, Ils ont entre autres pro­
mis de ne pas remplir leurs pro­
messes.

François "Yo" Gourd a fait 
part de quelques grandes pro­
messes “sérieuses” de tout le 
Parti rhinocéros.

Entre autres, on promet de 
remplacer le chlore de l’eau po­
table par des stéroïdes anaboli­
sants, afin de “faire du Canada 
une nation plus forte”.

On souhaite aussi trouver pour 
le télévangéliste Pierre Lacroix 
un poste de danseur nu au club 
281 (un club de danseurs nus du 
centre-ville de Montréal réservés 
aux femmes ou aux hommes ac­
compagnés).

On s’engage aussi à donner “la 
statue” de réfugié à tous les Ca 
nadiens, afin de solutionner les 
problèmes d’immigration illéga-

Pour ne pas être en reste du 
Parti libéral du Canada, le Parti 
rhinocéros s’engage aussi à révi­
ser son leadership “à toutes les 
demi-heures de chaque heure”...

Le Parti rhinocéros organisera 
un gala anniversaire pour célé­
brer ses 25 ans, le 23 octobre pro­
chain au Spectrum de Montréal. 
Il prépare pour cette occasion 
une revue de 72 pages de ses pro­
messes, de son histoire.

CARRIERES ET PROFESSIONS
N B Tous les posies annoncés sont ouverts 

egalement aux femmes el aux hommes

CUISINIER
avec expérience en 
cuisine classique.

Envoyer C.V. à

HÔTEL DES GOUVERNEURS 
3131, King ouest 
Sherbrooke, QC 

J1L 1C8
Att.: Chef Yvan Couture

42708

HÔTEL
DES GOUVERNEURS

Le caucus du PQ rejette l'idée 
d'un affichage bilingue 
à l'intérieur et unilingue 

français à l'extérieur
par André BELLEMARE 
SAINT-DONAT (PD - Le 

caucus du Parti québécois re­
jette totalement l’idée de per­
mettre l’affichage bilingue à 
l’intérieur des établissements 
commerciaux et unilingue 
français à l’extérieur.

Il s’agit là d’une proposition 
de compromis parmi d’autres qui 
a déjà été lancée par le gouver­
nement Bourassa afin d’apaiser 
les esprits après le jugement de 
la Cour suprême sur la langue 
d’affichage.

”11 n’est pas vrai qu’on va se 
faire acheter par un contenant”, 
a rétorqué hier le chef parlemen­
taire du FQ, Guy Chevrette, à 
l'issue du caucus de trois jours 
des députés à Saint-Donat.

Solution "triturée"
“Quelle solution triturée très 

difficile d’application et qui ne 
s’avère rien d’autre qu’une jus­
tification morale du bilinguis­
me”, a ajouté le député de Tail- 
lon, Claude Filion, critique en 
matière linguistique.

De la même façon les péquistes 
se méfient de la campagne de 
promotion du français que lan­
cerait le gouvernement libéral 
après le jugement de la cour.

"Par ce moyen, le gouverne­
ment essaiera encore de camou­
fler une faiblesse évidente qui 
l’empêche de prendre le taureau 
par les cornes en matière linguis­
tique”, a commenté M. Chevret­
te.

S’apprêtant à mener “une ac­
tion musclée contre le laxisme du 
gouvernement”, le parti de l’Op­
position à l’Assemblée nationale 
accordera une attention toute 
spéciale au dossier linguistique.

M. Filion entreprendra notam­
ment une tournée dans les cégeps 
et les universités cet automne 
pour sensibiliser davantage les 
jeunes à cette question.

A la reprise ae la session, le 18 
octobre, le PQ fera connaître 
plus en détails son plan d’action

visant à contrer toute atteinte à 
la loi 101.

“La loi 101 est en train d’être 
considérée comme une véritable 
blague dans plusieurs milieux
uébécois", a expliqué le député
e Taillon.
“Le laxisme et l’attentisme 

dont fait preuve le gouverne­
ment ne sont pas acceptables et 
ce gouvernement a perdu toute 
crédibilité auprès du peuple qué­
bécois dans ce domaine”.

M Filion a distribué aux jour­
nalistes des exemplaires de for­
mulaires d'Hydro-Québec, de la 
Régie de l’assurance-automobile 
et d'autres sociétés de la Couron­
ne expédiés en anglais à des ci­
toyens de langue française.

"Cette attitude crée un climat 
malsain surtout quand ça vient 
du gouvernement lui-même”, a 
dit M. Filion.

Les épiciers
Par ailleurs, les parlementai­

res du PQ ont fait leur nid dans le 
dossier des magasins d’alimen­
tation en refusant un élargisse­
ment des heures d’ouverture le 
dimanche.

Le porte-parole du groupe, le 
député Jean Guy Parent, a expli­
qué que c’est à l’unanimité que 
ses collègues ont accepté “ce 
choix de société” proposé par 
leur chef Jacques Parizeau.

"Nous ne voulons pas modifier 
la culture québécoise à ce chapi­
tre qui se traduit par le respect 
du dimanche qui doit être une 
journée de repos”, a dit M. Che­
vrette.

Le PQ demeure cependant ou­
vert à la suggestion de permettre 
un plus grand nombre d’heures 
d’ouverture sur semaine pour ac-' 
commoder des consommateurs 
“mais jamais nous n'accepterons 
que des milliers de gens travail­
lent le dimanche dans les maga­
sins d’alimentation”, a ajouté M. 
Parent.

COURS D'IMPÔT
PROGRAMME - Pendant ce cours 
de 8 semaines, les participants étu 
dieront toutes les phases de la pré­
paration d'une déclaration d'impôt y 
compris les lois fiscales courantes, 
la théorie, et l'application. Des cours 
d'impôt de base sont disponibles. 
Les gradués recevront une attesta 
tion d'aptitude de H&R Block.

H&R BLOCK CONNAiT 
L'IMPÔT ET SAIT COMMENT
l'enseigner. Nos instructeurs, des 
experts en impôt qui ont reçu une 
formation spéciale, feront de chaque 
session une expérience à la fois in 
téressante et stimulante avec des 
discussions, des textes de référence 
et des instructions en utilisant des 
formules et des annexes prescrites.

LES COURS COMMENCENT 
BIENTOT - L'inscription est ou­
verte et les cours qui commencent 
le 12 octobre offrent un choix de 
classes le matin.

N'IMPORTE QUI PEUT S'INS­
CRIRE, CEUX QUI S'INSCRI 
VENT n'ont besoin que du désir 
d'apprendre.

LES DROITS DE SCOLARITÉ 
SONT MODESTES et couvrent le 
cours complet, y compris les ma­
nuels, le matériel, les fournitures, les 
guides de référence, et l'inscription. 
Il n'y a pas de frais supplémentaires. 
Un plan de paiement par acomptes 
est disponible si c'est désirable.

DES DÉTAILS COMPLETS PEU 
VENT ÊTRE OBTENUS EN CON­
TACTANT le bureau de H&R Block 
par téléphone. Renseignez-vous sur 
les emplacements des classes, les 
dates du commencement des cours, 
l'inscription, etc
Faites vite car la place est limitée 
En vous inscrivant de bonne heure 
votre place est assurée

VOTRE DEMANDE EST INVITÉE - TÉLÉPHONE (NUMÉRO)
Un Cours de culture personnelle de H&R Block Canada. Inc. Permis CP0072

H&R BLOCK
LES SPÉCIALISTES DE L'IMPÔT

Vouillez m'envoyer des renseigne­
ments graluils sur le cours d'impôt 
du H&R Block

Envoyez * H&H Block 
IADRESSE)

f4om ......................................................
Adresse..................................................
Ville........................................................
Prov ......................................................
Code poiUI........................................
TAktpnone...................................

41676

' De quoi > 
quitter 

vos postes!

LE GRAND DEBROUILLAGE
Demain I5h00 jusqu'à dimanche minuit, 17 films débrouillés

SAMEDI 1e,0CT.
15h00 Le Temple d’or 
17h00 Soul Man 
19h00 Arizona Junior 
21h00 La Fissure 
22h50 Le Flic de mon coeur 
01 h05 Pirates 
02h55 Farce ou Festin 
04h35 Jeunesse Heureuse 
06h12 L'Esprit d'équipe

DIMANCHE 2 0CT.
08h25 Labyrinthe 
10h10 Les Secrets du médecin 
12h10 Qu'il est dur d'être farceur... 
13h45 Forteresse 
15h35 Opération Chimpanzé 
17h50 Grace et Chuck 
20h05 Platoon 
22h30 Le Flic était 

presque parfait
•Câtkodistributeurs participants 
Pour tous les abonnes du câble munis 
d un câbloseiecteur Ce débrouillage 
ne conféré aucun droit de remise au* 
abonnes actuels de SUPER ECRAN

En fin de semaine, 
abonnez-vous à 
Super Ecran et 

obtenez 
gratuitement* 

une cassette 
vierge BASF 

(VHS ou BETA).
* Câblodistributeurs 

participants

Super
ECRAN

LE CANAL DE F/LMS
CHARLIE SHEEN 
vedette du film 
PLATOON

fitt I

En grande première 
télévisée!

débrouillé, dimanche 20h05


